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ti 0 Il.. été de faire du bien à mes semblables, eh bien, cet heureux

Penchant Où peut-on le satisfaire plus facilement que dans la vie
(le minssionnaire !Danîs cette position on procure le bonheur et la
vie à dles peuples entiers qui étaient assis a l'ombre (le la mort.

Aisbien dles fois, cri réfléchissant au chngemeiît hieureux (lue la
COflnajsance (le la religion allait apporter parmi ce pauvres tribus,
je 111e suis (lit :C'est le. -Bon D)ieu qui fait tout cela, muais c'est toi
q1ue, mialgré ton ind<igniité, Il a choisi pour être l'instrument (le ses
1-niséricordes ; et cette pensée, que j'aurais quelque part à un si
g9rai bien, me remiplissait dlune consolation qlue je ne saurais ex-
Primer et qlui mî'avait été.*jusqu'a',loi s inconnue. Si la tendlresse que

Vosavez pour votre fils vous fait supporter avec peine son éloi-
&uiient, pensez, je vous prie, aur bien qlui peut en résulter pour la
Plus grande gloire (le Dieu, et Je suis convaincu que cette pensée
offrira 11votre )-on c(eur umie consolation puiss4ante. Une centaine
d'infidèles, baptisés (le nia main, dlont plusieurs jouissent déejà au
Ciel d'un bonhieur. dont ils auraient été à jamais privés si je iétais4
Pals venur dans ces pays-ci, voilà bien, je crois, de quoi dédlomîmager

espetites peines et, fatig-ues <le moins d'une année. D)'ailleurîs ces
ei es fatigues ne sont p)oint aussi grand(es qu'on pourrait se

llInguei., je ri'ai pas encore manqué dii neceýssaire (et môme en
bindes choses du superflu), je jouis d'une très bonne santé et
l'ýrouie un conituntenient qjui ne m'était pas habituel au pays.

Cela li robauleiient pai ce (lue Dieu nie voulait ailleurs. Une chose
Seule1ie,t nie fait <lei la peine, c'est qu'après tanit de bontés (le la
Paît dle ilon Dieu je ne suis pas meilleur. Priez donc bien ce Dieu
de ruiséricord<e, (Iil me renld dligne de inai sublime vocation et plus

fièeà -ses grâces. On demnand'era à chacun selon qu'il aura reçu
(t "Ol1s savez (le combllien de faveurs spéciales j'ai été comblé, (le-
111Llldez dlone avec instance que muon coeur soit embrasé d'anmour
Polr notre divin niaîie.

laèje ne quittai le Lac Caribou <lue le 26 mai et n'arrivai a 11le à
(]rss ue le, 1.5 juin, ce qui faisait Unie absence d'un peu plus


